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Théâtres.Fêtes et Concerts \*&s&^Tr^JS^** B U L L t , , w J^ m t K W , I L i ^ ^ r A s r A l r t o 
GRAND-THtATRt DE LILLE 

Au,.aanliiui 1er mars l -us , inaUtée s prix 
«daaaa .>_i,|*>aev de ; H u L U i TA tiOàài- , dra­

ine et) «t l « d e s . 
Vu ranpurtaaoe de cet ouvrage il sera Joué 

Bureaux : l b . 1/7."— P.idenru : S heure». 
— LA soir , speclacie exuuJKUaaire, jûmpose 

de : 
1. — LE JUIF POLONAIS, drame «n cinq actes. 
S. — LES MOLilJLETAIrtES AU COUVE.N1, 

o»--reus en trois actes. 
S. — LE FILS SURNATUREL, comédie en trois 

Sêtca. 
Bureaux & cinq heures u s quari. — Rideau a 

cinq heures trois quarts. 

t r e B . C, d e CaLaia (Z). 

Athlétisme 
L E C O N G R E S D G L U . S . F . S. A. 

L a d e u x i è m e tournée d u C o n g r è s d e 1*U. 
S. F. S. A . a é t é c o n s a c r é e a u x s p o r t s d a n s 
l ' a r m é e . 

L e s o i r a e u l i eu r a s s e m b l é e g é n é r a l e ae 
l a F é d é r a t i o n . 

. AMTOSOJ-a M . S a l 

demandez 
échantillon gratuit 

, passage VeiUcaUjParit 

[ Maxcat tin 'o»_ IS, 1 
KocàctOraa «l Hoc» : 07«1 

p iupers. Plats abauda. apr. spectacle. Choucroute 

TH£i*TR£-KURSAAL 0£ LILLE 
Aujourd'hui dimanche : en matinée, » 8 h. 1/2, 

en soirée à S heures, pour les deux dernières re-
Viéseinutians dos deux grands succès d j U i'our-

c ê Andréas : 
1. L t S OKKRLE, pièce en 5 acte?. 
£. Mlle JOSETTE MA FEMME, 4 actes. 
— Demain lundi et jours suivant», et en ma-

Onée mardi, h l'occasion du Carnaval, Tournée 
Gouverneur: LA DAME DE CHEZ MAXIM,avec 
je concours de Mme Aciana dans la Môme Cre­
vette. 

— Mardi 3 mars, à minuit, irrari bal paré, 
masque et travesti, Prix d'outrée : cavaliers :> 
ir.; daine 3 fr. ; point de vue a li-., 2 lr. et 1 Jr. 

THÉÂTRE DE L'UNION DE L LLE 
Direction . LORMEL. — 14", rue d'Arras 

Aujourd'hui 1er mars 1908, spectacle sensation­
nel : LA POCHA HDK, urand drame historique e n 
',- actes et 9 tableaux, de J. Mary. 

Le spectacle sera terminé par le grand succès 
de la saison : MARTI'HE D'UNE SAINTE ou la 
ijeurtre du Val-Rose, grand' drame nouveau e n 
5 actes de M. G. Maldague. 

Par-eaux ft à h. 1/2. — Rideau à G heures. *» 
Après le spectacle, tramways d i n s toutes les 

directions. 
an 

Cmnîa-Cinémathographe Pathé 
(1 1LÏ.E. 9, rue f tnusf iaulSI et ',, rue de Pas) 
Au ourd'hui, gitinde matinée a 4 heures et 

scirée à S heures 1/2. On donnera aux deux re-
pr -•--otations la magnifique programme qui a 
obtenu, hier soir, un si grand succès pour l'i-
puTiguràtion du nouveau Théâtre Omnia. fbntr-o 
. es prenne» es et secondas, rue Esqn ;rmoiss, et 
des trOisMsaaa, m o de Pas). 

BRASSERIE iJNeVSlilMal 1.1, — fCasino des 
Pamilles». — M. On. Boucher, drrpcteiir-proprié-
taire. place du Théâtre, Liiie. — Tous les jours, 
en matinée et e n soirée, grand spectacle con-
rrrt. Au proCTmmo • (Tr orges Roger, le comique 
rigolo populaire de la Ptpinièra : Th» Synthèse, 
danseurs acrobatiques: C r U l i . '.-.iiaunSB imi­
tateur et ses mannequins animés: \JP% Lombard*.. 
aarobRtes de fore?: Ludzr et son gentleman 
iNouve.iul'", amériean d a n s e s : The s a m » n « . 
SOtorston» el équilibrai : Mme Déifia, eban-
leuse comique : Rives, chanteur tnns tormis te : 
Mlle Renée Ninot, romancier». 

Prochainement nouveaux débuts. 
Chaque représentation, deux giande<s séances 

île cinématographe. l'I'nlversel Cinéma, diiec-
Jior Razin. "Imites demlôres nouveautés. 

M Boucher informe le public que dos matinée? 
ont lieu tous tas jours, de ', a 7 heures. — En­
tré" libre. — Dirr-.indes et f>|e=>. entrée 0.50. 

Bra î s fn? Universelle. — Restaurant de pre­
mier ordre. Cuisine soicm'e. Plat du j o u r : 35 
remîmes , plat du s o i r : l Iran-*. 

LES COQS 
A L E N S 

I n grand concours de coqs aura lieu chez Lau­
rent l.antoirte, cafaaretier, boulevard des Eco-
<cs, 12, a Lena, le mardi 3 mars. La mise est d e 
7 francs pour 20 francs. Tirage des bil'eta à 3 
heures et demie ; mise au parc a 4 heuecs pré-

Le mémo jour, 4 francs pour*10 francs. Mise a 
olcnté. Tirage des billets a 11 heures et demie 

d u matin, mise au parc S 12 heures précises, 
A AUCHEL 

Aujourd'hui dimanche 1er mars, grand con­
cours chez Cai-pentier, rue d'Houdain. Mise 10 
francs. L'n coq gagnant 25 francs. On commen­
cera ù 3 heures précises. 

A LILLE 
Etablissemect Sommera, rue Charles-Quint, s , 

mardi 3 murs 1908 {Mardi-Oras,, grand concours 
de coqs. 30 francs pour 120 francs. Un coq ga­
gnant, 60 francs : deux coqs gagnants , 120 fir. 

Vingt-quatre sociétés y prendront part. 
Misé au parc a quatre heures précises. 

A LILLE 
Aujourd'hui dimanche 1er mars, il s e jouera 

chez Léon Leborgne. rue Gantois. 09. un magni­
fique concours de coqs auquel prendront Part 
douze sociétés, l a mise sera de 20 francs. Cha­
que coq gagnant aura 60 francs. 

Le tarage au sort aura lieu S _ heurts 1/3. Mise 
au parc a 3 heures 3/4. 

et I..TTJ.T! 

La s o c i é t é l a j e u n e s s e de F i r e a o r g a n i a e 
ni» c o n c o u r s d e c o q s , l e 3 m a r s 1908, à 
5 h e u r e s et d e m i e , r u e M n l s e n e e , 102. 

L a m i s e e s t de 5 t r a n c s p o u r 1& f r a n s s . 
O n peut s e f a i re i n s c r i r e . 

M A R C H E S O E P A R I S 
Court de clôture d u t9 lévrier 190S 

COLZAS. — Calmes. — Cour. 83 . . . — Procn. 
83 »•. — M.-Av. 83 25. — 4 mars 80 5 a 

BLLS, — Calmes. — Cour. 22 35. — Ptoch. 
22 60. — M.-Av, 82 65. — 4 mars 28 70. — 4 mai 
2s 65. 

SEIGLES. — Cour. 16 75. — Proch. 17 . . . — 
M.-Av. 17 25. — 4 mars V7 «5. — 4 mai 17 •» . 

AVOINES. — Oalrhes. — Cour. 17 45. — Proch. 
17 60. — M.-Av, 17 50. — 4 mars 17 70. — 4 mai 
17 75. 

U N S . — Lourds. — Cour. G5 •>». — Proch. 
54 ».. — M.-Av-. 52 50. — 4 mars 51 25. 

FARLNES. — Calmes. — Cour. 30 »». — tTOch. 
30 » . — M.-Av. 29 95. — 4 m a r s 30 » . — 4 mai 
30 10. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 44 •». — Proch. 
U 25. — M.-Av. U 50. — 4 mal 45 75. - » 4 dern . 
41 •». — 3 oct. 39 85. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 28 87.— Proch. 
89 » . — 4 mars 89 85. — 4 mai 89 75. —i 4 cet . 
28 50. 

D E S C K E f t I l f ê S D E F E R 
s OMlLlCS & 2 0 C - 0 0 0 f»„ 5 0 . 0 0 C r ! 2 O . O O 0 f r . 

1Q2 5 Iota payable» au aapèoas. 

L» Billet : U P3 P R A N C 
Adr w r man'lAt-poste ù. rORWiTixit, 

îi, T. N.-.v.-uy fctfveiiï. P:r"U. Jaûrtv: tïai>70 Ms* iraij fftxtà 
La IM4i orTo;'it# o«s numéro* jt£r»aU ter* tnroré» 

| Tirasè: 145 TXIjrVI 1 9 0 8 | 

l a L3 Cèïis ItQtsrà fcsi 1» ta-aas Mit irrtTesiite. i 

BULLETIN FINANCIER 
t B O U R S E O E P A R I » 

A roeession des Fêtes du Carnaval, l es affai­
res sont suspendues a la Bourse de Comm'irce 
de Paris, du samedi soir 29 lévrier, au mercredi 
malin 4 mars . 

Paru, t9 lévrier nos. 
D'un jour à l'autre, o c voit les impressions '.? 

modilier du tout au tout; à une Bourse terme 
succède une séance nuits e t mauvaise et inver­
sement Pourtant les capitaux commencent tout 
Qoucement a sdrtir, mais leur emploi encore ti-

. . . francs, car il jouit i 
garantie de l'Etat de parana. 

Les divers Mexicains, or et papier, sont tou­
jours bien tenus et (attention se porte sur tes 
obligations 5 % or du chemin de 1er de Tehuan-
tepec, complètement garanti par l e gouverne­
ment Mexicain et qui valent 100 3/4 %. Ces obli­
gations sont très -ecommandablee pour les pla­
cements de tout repos et cotent presque 3 % meil­
leur marche que lu Rente Mexicaine 5 %, écart 
qui devra -ae combler. 

Aux Valeurs Industrielles, H faut s ignaler l a 
fermeté du Rio-Ttnto a 1570. malgré l'opinion dé­
favorable de 1" « tron Monger », qui prétend que 
l'Europe est positivement gorgée de cuivre e t 
qu'il n'y a aucun espoir de voir las cours du mé­
tal s'améliorer, attendu que la politique de1 res­
triction de la production va être abandonnée e n 
Amérique. 

De plus, o n annonce que les chargeurs d u port 
de Huelva se sont mis e n g r è v e ; il en résulte­
rait que les exportations de minerai d u Rto-Tinto 
seraient complètement suspendues. 

Tharsis et Cape-Copper. sans grand change* 
ment a 150 et 180. Sosnowice très discutée après 
l e détachement de son coupon ; on fléchit S 1550 
pour remonter a 1570 pour ta réponse des pri­
mes , mais les acheteurs réels ne reviennent pas , 
Bakou ferme à 1425. ' _ _ 

Aux Valeurs de Tracuon, l'Omnibus a de torts 
écarta : da 915 jeudi on reprend a 945 pour unir 
à 930. Thomson plus faible a 607. Métropolitain 
faible, avec difficulté a reconquérir 500 pour de 
bon ; 11 y a eu oies liquidations considérables en 
cette valeur et il est même étonnant qu'elles 
aient pu être absorbées sans provoquer un recul 
plus accentué. Gros achats en Nord-Sud an pré­
vision de l'augmentation de capital. 

L" groupe Empaln très secoué finit par s e re­
lever vigoureusement. Jeumont et Industrie Pari­
sienne sentent une très habile direction-de Mar­
ché. _ . 

Nitrates Ratlways en reprise sur rachats de 
Bruxelles. W a g o r s - U t s ordinaires 365 et prtvi-
IflllUet 3 * ) ; on donnerait 17 fr. contre 16,25 l'an 
(sratsr. 

B O U R B E OE L I L L E 
t l l t e , Î9 /écrier Ml*. 

la semaine qui vient d« s'écouler, l s l -
Usrcbé des Valeurs Charbonnières s'est 

Durant 
lure du Ma. 
sensiblement nmil ior 

L'annonce de ia distribution au 31 mars pour 
ta Compagnie 0« Lens, d'un acompte de 20 fr., 
Iaissan; espérer un dividende l-tal de 40 fr. 
pour raonée a produit une excellente impres-

LE BANYULS-TBILLES 

$ S r K E f S s S O | U K t à » t«t»is«Bie (es»»*oiiCKii; 
piai î-jr;-.,'p;-.is R i i a u a a ri mçxilmr iHnÂiqn» fartaat aSSam 

FRiHCO K « U S FRiH •»»• 
i^-.ir«rtl*.i\* poor CKllarc. 

s a r a i o t E t t t»iS< minji • » • • 

Foot-Ball 
A LILLE 

pretniors d u Star-Club-LUlois 
• un match comptant pour lu 

challenge l>sr--jrjin-k contre ia JeuDsssa sjpartive 
Lilloiso sur le iwruin du Star, à Honcfcln. 

nsudss vous p jur ces Cquipiers, ù 1 heure l ' î , 
à la p_Tt eue Douai. 

Les équipiers JeuxlèmAs d î l i mcrc j société 
joueront uimancne un match c^mptunt égale­
ment poui- le cha l l sng i LV-oorâncV; contre la se­
conde équipe de l'Audax-dub-Madeleioo/9 sur 
leur t?r:ain. 

Rendez-vous pour les éq-uiaisn te^roods, S 1 
heure J,V, a !;» Graod'Ploc?. 

mm DE siïïE 
q u i ne c o m p t e q u e 

est S O U V E R A I N daj i s K-

mide, en valeurs d'Etats principalement, ne d i o - | J jo n e n Bourse, 
nent point d'activité au Marché, n est vrai que I Les porteurs dfs diverses Valeurs Chnrnonniè-
la (ourse de Paris est pour ainsi dire livrée a ppS d,, n o t r c région ont repris d'autant plus con-
clla-même et l'on souffre plutôt par la prolonga- t Oacee que les ventes réitérées e n actions Lena 
4km S rétranger de la crise, qui v subsiste, à un «nnihilatenl rien su ivent 1»^ bonnes dispos»-

n'est p a s u p m é d i c a m e n t 

C'EST UN APÉRITIF INCOMPARABLE 
s o i g n e u s î n T - n t préparé a v a c u n 

VIEUX et EXCELLENT VIN PUR 
e t le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A 

C'est pourquo i il e s t c h a l e u r e u s e m e n t 
r e c o m m a n d é p a r 

! - • © C o r p s I V I é c l i c t a l 

a u x hommes, darnes e t e s t a n t s 
. a n s t o u s l e s C a f é s e t l e s b o n s E s t a m i n e t s 

e l exiger l'étiquette sur la Bouteille 
S » L.i . ••••«•jSs^asMlsssjssM I 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

L E D E F I D E W A l / T H O Î T R 
lx> détl l ancé p a r W o l U i o u r à t o u s Isa 

s t n y e r s d o n t n o u s a v o n s par lé h i er n e pa­
r a i t j.ruère e n t e n d u de d e s d e r n i e r s . Gui— 
fCuafu, P a r e n t e t C s n t e n e t ne r e l è v e r o n t p a s 
l e Cant. Sou! D a r r o g o n serai t , di t -on, d i s p o ­
s é ù îua tchor le b e l l i q u e u x Liobbie. 

Football-Association 
I X S M A T C H S EVAUIOURD H U I 

D A N S L A R E G I O N 
V o i c i l e s m a t c h s qui s o n t a n n o n c e s p o u r 

Buiourd'hui d a n s la r é g i o n : 
T O U R C O I N G . — R. C. C a l a i s - (3) c o n t r e 

U . L T o u r q u e n n o i s e (3). 

F E U I a J L E T O N D U 1er M A R S . — N . 139 

état bien moins améliore que cher nous. 
U s Etals-Unis sont encore loin d'un rétablis­

sement complet ot évidemment l>ondres. avec qui 
nous sommes plus Les, n'a pas retrouvé encore 
U-ite s o n ancienne activité. 

En Belgique, les affaires sont fort restreintes 
et ea Alfcmagna la siluaUon maintenue axuli- i suit* sur les piîx d 
cieilement, a l'air d e s s tendre a nouveau et tri ts et de s coites 
d'importantes faillites se succèdent, pouvant en 
entraîner d autres, c e dernier pays semble de­
voir tester financièrement très s-àré pour long­
temps encore. 

Notie Rente 3 %, malgré les racliaLs du dacoo-
vert et les achats des Caisses publiques, ne 6ait 
olus rSBaSter et l'on perd le cours de i>7 que I o n 
avait si vail lamment conquis. On remonte «cl in 
A97u£5, mais y compris le report. 

IJ Ï Banque d'Etat du Maroc va avancer au 
Sultan _ millions et demi, dont nous serons ol'li-
• e s -de faire la grosse part, puisque l'Espagne 
ne participera fluns l'opération que pour un 
demi million, et 1 Allemagne a e u l e m e ^ pou:-
t.'O.OUO francs . 

Les Fonds Russes onl suivi !» tendan-» géné­
rale au jour le jou:. Cost ainsi qu'Sujoui_i'bui 
le VIK; débute a '>;.7."i puur clôturer à 96.50, tcii 'e 
la c o ^ s'étsnt atiadihe en nn de Bourse. L « n -
pranl Volga Bougoulma 4 1 « %. garanti par 
l'Etat et émis à 1̂ 7 fr. 50, promet d'être un gr>* 
succès et il fallait s'y attendre ainsi que nous 
le luisions d'ailleurs i*~»-orUr. il y a huit Jcurs, 

dans le tableau que nous avons publié pour Juac 
Uner r-jpoorturité d arbitrage. Au pj lnt a e vue 
l i u i n M , l'émission fait remuer portefeuilles t: 
capitaux, ce ne sera pas un mal p , a r donner 
un ped de < laliii aux Uansoetions. 

j 11 c-i fort probable qu'avant le gnui.l smprunl 
nous • une autre émission dub!._a-
lioue de cbemins de 1er en guise de ballon d e s -

Inaneière' actuelle a Bc---
Ution u lar»._r utv- opt-

tj» seul fa.f 
nos TOt-

t l n s 20 a -"i francs par titre de 500 fr. meilleur 
n_srcM qu a Paris d-N> d inner * réfléchir, car il 
tau ira tout e u moins que le grand emprunt sait 
un peu plus avantageux comme orix que les eu-
'.re? ly^ies existants, et. si l'on né veut pas faire 
te sacrifice d'ilrv^ émission trop bon marché, il 
lâut commercer par relever les cours, e e qui 

Iter clic-r. comme on le voit. 
Les R»ntas des pays Balkaniques sont lourdes, 

aussi bien le Serbe que le Bulgare «t le Turc. On 
ne parle plus du tout de l'affaire d u obemin <v 

j fer de Mitrovitza. mais en revanche la Macê-

LOTERIE DE L'ORPHELINAT 
DES 

«-AG.1T.IBIH3.TE. 
Capital : D E U X M i l l i o n s . 

DEUX GROS LOTS : 

IOO.OOO" 
20.000' 

plna 1530 loU de 
I f O O O , 5 0 0 , l O O e t B O f r 

P R È S , i v u B i u j s r r : 

OISO1 

L = . 15 AVRIL 1908 
Cet tallst» stat nidiis teis tons k t t t m n s i Mae 

| jef par loos les F A C T E U R S 
Envoi 1 domicile contre mandai e t Ueabra 

: poar retour. — l'ooz tes paicmenta a . timbrée, 
I ajouter 5 (-entines. — Adr. lettrée a s Teétorimr 
I ténéral dm rCrptwtiml, 1 TS, r. a% raaaaée, fari*. 

C e s t b i e n toralcruTs n i e ' i eme-du- ' ie t trple , 
10, h P a r i s , P H A R M A C I E D U T R E S O R , rroe 
e e v e n d d e p u i s p l u s d e v i n g t . a s . te v e r i l a -
bW S I R O P P A G U A N O , b a n d e j a u n e , i e tm-
i c u r s , la s e u l i ô p o r a t i t jaurgatil efaVsâO*. 

P r i x dm flacon 1 ( r . 40. a a v o t t a n s t o n t e 
l a F r a n c e p a r s i x U a c o a s - raz ieo a n g a r e 
c o n t r e n e u l t r a n c s . 578-6 

LES EFFETS Dl FROID 
C e s t a u m l e n t l s s s m e o t d e s tooos»ns 8 1 

t a p e a u qn*U ( a s t attrltruer l a p l u p a r t &W 
af fec t ions qrat s é v i s s e n t A c e t t e époma» m 
l 'année . E n et tet , p e o d a n t l a s a i s o n ClMBrln. 
l a s u e u r , tteraide d ' excré t ion , d e dénura l ion î 
du s a n x , é l i m i n e h o r s d u c o r p s o e a r a a l d u a a 
c h l o r u r e d e s o d i u m , d e s a c i d e * feras, d * ra 
rée e t a n t r e s p r o d u i U d o s * r a t r m i n a t i o s M 
n é o e s s a i r e . Or . ta tro ld , o s «Hmlnnsial W 
s u e u r , r e n d c e t t e ra-mlrtattoo asnparfnibe. D é 
lit l a recrudescenoe de» t o u t e s t e s af fectkrns 
d e ta p e a u , d e t o n s l e s v tosa d u s a n g , eczeV 
m a s . u l c è r e s v a r i q u e u x e tc . . e t l a v o g n é 
t o u j o u r s c r o i s s a n t e d e s s é r i e u x r e m è d e s ttm 
r r o e : 

Le Dépuratif Deiizenne 
et le Baume Sainte-Benevièva 

g u é r i s s e n t l e s a f f e c t i o n s l e s p i n s r e b e l l e s a l 
l e s p l u s a n c i e n n e s . L e Dépurat i f DelesenfrS 
e s t r e c o m m a n d é p a r tes m é d e c i n s l e s p l u e 
e n r e n o m p o u r pur i f i er l e s a n g d a n s l e s eesl 
de D a r t r e s , E c z é m a s , U l c è r e s d e v a r i c e s . 
A c r e t é s . C lous , V i c e s d u S a n g . L e flacooJ 
A t r a n c s . 

las B a u m e S t e - O e n e v i è v e s ' e m p l o i e ' i immA 
u n e p o m m a d e . — Le n« l d a n s l e s Irri tai 
l i o n s . I m p é t i g o , B o u t o n s , P l a t e s , A b c è s , 
C lous . L e n» 2 p o u r t e s E c i é m a s . D a r t r e s , 
A c n é , U l c è r e s d e v a r i c e s . L e n* 3 d a n s M 
a f f e c t i o n s p a r a s i t a i r e s e t l e s P l a i e s aZec'-rM 
n a s . — L e p r i x e s t d e 1 f r . SS l e pot , <ro*| 
qu 'en sort le n u m é r o . 

Ph» D U B U S . 7, r u s S e s K r t s , etf f a c e t » 
r u e d e R o u b a i x . Lff l s , 

E V I T E R L E S C O N T R E F A Ç O N » 

D e s a t t e s t a t i o n s d e p e r s o n n e s eruéries d'aïj 
f e c t i o n s d a t a n t d e 20 a n s e t p l u s s o n t A Isf 
d i s p o s i t i o n d e t o u s c e u x qui e n f eront l a 0a< 
m a n d e . 1396.1 

U N R E M E D E 
S U C CCS •ru.^ i 
a i i e c t i o n s d e l E S T O M A C , d -> R E I N S , d a n s 
la C O N S T I P A T I O N e l tous l e s m a l a i s e s , ; ijoiis de eue;; 
M A U X D E T E T E , E B L O O I S S E M E N T S . 1 sai. Avec la situation f 
E C H A U F F E K E N T S , A l c - f t E C R S , e t c . e tc . , lin, ^ - ccraprend l'iiesi 
X n d é o c ^ J n t Irai on russe oe grande envergure. Le 
q iÂ S E U L u k x A T I F oui ne d o n n e j a m a i s l**?™ ïï'Jï^Z. J 2 1 2*%&Z 
c e c o l i q u e s , 

U N T R A I T E M E N T que l'on s u i t s a n s de* 
s e r s e s o c û u p a t i o n s et qu i n e c c O t e p r e s q u e 
r ien , p u i s q u e le pr ix do h botte de l'n) dra ­
g é e s n 'es t q u e de 1 l r 60 d a n s t o u t e s l e s 
p h a r m a c i e s i l lr . 60 l r a n c o c u n l r e t i m b r a s 
o u mand'.'.t-po-ip). 

U N M E D I C A M E N T îac i ie à a b s o r b e r , ce 
<T«i a s a v a l e u r , e t qui a fai t se=> p r e u v e s 
d a n s t o u s l e s p a y s . S o n e l l i c a c i t é lui o 
v a l u l e s p h i s h a u t e s r é c o m p e n s e s a u x a x p o - | d o i n e as?.UT-e du travail a la diplomaue, et I A - > 
s i t i o n s . f iîleterrîe envisage r^rieusernent l a question d'exi-

II e s t e n v o y é s u r d e m a n d e t i n s n o t i c e a v e c g e r que ta Porte se conforme enfin aux desade-
d e s a t t e s t a t i o n s é m a n a n t d e m a l a d e s g u é - n 
r i s 

::iles du Marché. Les paquets a écou­
ler vont donc pouvoir s e réaJis-sr plus lacdement. 

On annonce d'autre part q«K- nombre, de mar-
chés de l'ombustible viennent d'éu-e nataouveaéa 
pour quel.pies mois OUT anciennes conditions.En 
•i/im.'Uant même q u e l q u e concessions par la 

ente des charbons indus-
.- a lieu dVj-L-érer que les 

6'ividenJes distribués seront facilement mainte­
nus. 

Anlche n'a geSM varié d u cours de l.olO. \T> 
:in. l'-.-s culfii>- durant lu ssaSBiae, clôture à 
ù.ûJO. arts 4-ésisianV a ce prix, grâce à l lmpor-
tanoe de son dividende . 

Hruav larme S ',:> reu»o»jrrade ensuite a S89, par 
5'.iite de ré-jJsstioraj nombreusea, en vue d'arbi-
l -ages en Le^ns. Le dixième c i l resté plus rfeis-
tant î SftfSO. . ___ 

l l lan-y est moins Irïvsii'.û t l rcdes-*nd ù 
1.505. après avoir louché 1^530. 

Ri'!!v*mor.tre très peu d entrain pour le mo» 
nvnt , "les cours ont varié entr>- 4.7io cl 4.730. et 
ii^:,-?ni u V.TTù. Le cinquantiènie s'est montré 
plus ferme entre 9». .* et 96 pour finir fi 95. L'ap-

i coupon de mai pourrait i_ndri un peu 
i celt-- valeur. 

«^arv.n plus eairoe a rétrogradé tusqul» tCSjO 
o"^ir rerr.unfer vivemeni è 41S et finir a 407. 
C entier Teste demandé a 2.060. 

Clarence Uélaiss- a-i début de la semaine flé­
chit a SOI ; la spéculation s'en mêlant fait re­
monter un peu trop rapedarnent le titre a ?19. 
L'n nouveau recul s'en ffutt ;• Î15. 

plus caini» enu-i' 955 s i 861. 
Duuigius plu.» acAivcnient traité iinil û 30030. 

'.A 'itnut ->n .le la CUBapagutS ->--t les plus floris-
BesSsB mai* les grands travaux effectués par 
catts SocTe'té lalsvr' l peu d'espoir d"nugmentSj-

i d i - ' ù e n d e . 
r urp lie 1 . . ' c u i s peu animé à 9 i2 . 

i Ir'srfa] n enregistre que quelques échanges aux 
! environ» du cours de 1.770. Flines-les-Raches 

S33SS tvien achalandé laisse cependant le purt>c 
, #«IAti,M. A OT* 

RHUMES, BRUNGHÎfES, COQUELUCHE 
par le SIROP 

DEHARAMBURE 
E m p l o y é déports p i n s d 'an s i è c l e , e e S i r o p 

a t o u j o u r s m a i n t e n u s a r é p u t a t i o n . C'est la 
r e m è d e p a r e x c e s t o a c e d e t o u t e s l e s affec­
t i o n s d e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s . 

a t r . - * . t o u t e s P l i a n n a c i e s . 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t d'un» 
façon p r é c i s e s u r t o n t e s l e s v a l e u r s d e B o n n 
s e , e t n o t a m m e n t s u r l e s Ç j i a r b o n n a g e a . s*V 
d r e s s e r a n tourna i 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publ i é A Li l le , s , G T a n d s - P l a e e . 

Q n y t r o u v e t o n t e s l e s ir t formationa ttaetasV 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t u n e R e v u e d e s hisaV 
c h é s d e U i l e . P a r i a e t B r n x e U e a . 

Es Corsai i "axille « S I 

BOURSES 
Paris, Craxelles, Lille 

d a . 9 F é v r i e r . 0 0 8 

B O U R S E D E P A R I S 

F o o J s d E t a t 

P e l e n r s SaeVaVulrainée 

Ceuurlaraj. * . . 
Cap O a e o e a - . . . . . . , . , 
QeMSala 
Oa Bear» 

Farrelra . . I"". ' .~"r 
SaUeeikai» a . t a i e . . 

E x i g e z l a b a n d e de g a r a n t i e a v e c le n o m 
J. D U B U S 

, D i p ô t g é n é r a i : P U " D U B U S , r u e d e s A r t s , 
L I L L E . 1 3 9 6 5 

Maladies Nerveuses 
S G u é r i s o n c e r t a i n e p a r l ' A N T I E P I -
ç L E P T I Q U E D E L I E G E , d e t o u t e s l e s 
S m a l a d i e s n s r v e u s e s . e t p a r t i c u l i è r e m e n t 
1 d e l 'épi lepsie . r é p u t é e jusqu'aujourd hul 

I i n c u r a b l e . 
D e m a n d e r l a B R O C H U R E G R A T U I ­

TE, , c o n t e n a n t le t r a i t e m e n t e t d e n o m ­
b r e u x ser t i f i ca t s d e g u é r i s o n S 
M. F A N T A U , p h a r m a c i e n , 264 b i s , r u e 

P i e r r e - L e g r a n d , TIITITJ! 
H ^ a « . r i T - - l i « m i i n x - a e e a . 

L'Extérieure et l'Intérieure d Espagne se mon­
trent plus fermes ; nous avons ici un nouvea i 
ministre des finances qui s s déclare prêt a faire 
connaître ses intentions e n vue de l'amélioration 
du changé. 

Le Portugais est aussi assez ferme et l'on corc 
mente favorablement l'abrogation des décrets de francs, soit plus de 11 francs par titra 
Franco, les élections parlementaires devant être Vicolgne. aprej avoir (progressé ju, 
légalement fixées a u 5 avril. 

Les japonais , après u n nouveau tassameol, 
aemhlenl vouloir montrer un peu plus de f > 
meté. U est évident que le Japon n'a pu échappe-
a, la crise mondiale, étant donnée surtout sa si­
tuation particulière- après une guerre: mais l'on 
est bien impressionné par la limitation de ; dé­
penses en concordance avec les recettes et le 
pays se tirera facilement d s difficulté en bri­
dant son ambition. 

La meilleure impression est aussi secondée, il 
faut bien le dire, par l'appui que donne r Angle­
terre au Japon, dans le différend de c e dernier 
avec la Chine, a propos des Cnsmins de fer Sud-
Mandchouriens. 

Par continuation, les différents types de Ren­
tes Araentines s'achètent tout doucement par la 
comptant, il en est de inéme des Brésiliens et 
surtout de quelques emprunts provinciaux dont 
la parité ressortait bon taarcaé, tel que l'eia-

plus inùiflérenL On clôture S S 
l .T= I ssin ne psgrab pas moins cV> V) francs 

en qustre jours, les échanges ont été plus im-
tvrrTants. Cette hausse précipitée fuît réactionner 

8.10. 
Liévjn a encore réactionnê ft i.ifio avec peu 

d'affnrres. l a coupure es t plus résistante a. 140. 
ijes achats sont très suivis en l . ignv qui passe 

H 630. 1 je bruit circule en Bourse que tes béné­
fices dB Vexprcioe permettraient la distribution 
d'un dividende de 30 francs contre 20 francs 
f a n dernier 

Le groupe Maries r v t a j s o u t e n u •per l a pers-
r*rtfve d'un henu dividerajeV. Le 30 % a Î.254, la 
pnrl 70 % à 3.090 et le vingtième ft 153X0. 

Meurchrn s'.-st sensjhlement ansJUoré à 2.829. 
Oslrioourt clôture plus soutenu a, r.000. 
Tnivenoelkfis a montré peu oTentrain, m a / s 

semble detnandé S SOQ. 
Nord d'ArMa - » r é p « ' < v ^ o * ^ ' * ^ , 213. Les bé­

néfices stosolumem nets t / e toute» charges at-
gnent &t &n janv.èr (7_rnois^ d'exa^çir^) 90.854 
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EMPHYSEME, IRONCHITE CHROMIQUE 
E c r i v e z - O s . "fl8COOÏXul.XRE, à B A ï S L U U i T . ( N o r d j , 

e t r . M recevTea ORATIUTZ3.EKT e l i r a c c o 
U N E B O I T E O'cssat D E 

P o u d r e «t C i g a r e t t e s E s c o u î l a i r e 
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vrml«i l n o u s s e r a c t i v e m e n t s a m i s s i o n e t c u n e n f a n L — E n o u t r e . M. d e L a r p u y n a n i ( s o n . | 
t o u l a i l P ° U 9 S 5 T *c\„m

tT"ç.a „ a _ e n u u v e u x Irère n i s œ u r ; il a perdu s e s a s c e n d a n t s do- i — V o y o n s , m o n s i e u r Lor io l , v o u s v o u l e z 
s o r t i r r a p i d e m e n t d e s e m b l r r * B e n ^ > ^ * ^ d e , O Q f , u e s . u a i ô e s , c o m m e e n font fol ! m e faire fa .re d u t o u . m e n t , Uil-.l a u nuut 
d a n s te?^u,e^.'^rt^'u^~re^quil c o n ! i l e s a c t e s de d é c è s q u e i e p o s s è d e . - I t o e d i 
t ' a i t dea c ^ s . n Ï Ï ^ ^ ^ « r ? . - ô r t d e s o n ; R ê g i c i s e s t d o n c a b s o t u m e u t l a s e u l e béri-

I n e r f 

T T . 0 1 S I Ê M E P \ R T I B 

^ - J e c o n t i n u e r a i a c h e r c h e r e t je r c V n -
c e r a i bien a d ire o ù e l le e s t . — Il s e ta ira 
Leut-étre e n c o r . quelque,- t e m p s d a n s 1 e s p o i r 
que lu fille de M. d e L a r p u y a u r a d i s p a r u , 
u u o n n e pourra la re t rouver , qu'e l le e s t 
p iortc et ^u'.-nlui M"°e de l l é g i c i s s a r a q u a n d 
m ê m e hér i t ière de s o n n n c i e . — M a i s je v a i s 
l e précéder d a n e c e qu il c o u r r a faire, e t )e 
l e r a i c o n u n e n c . c de su i t e d e s r a c a e i c u e s 
p o u r s a v o i r c e q u e ce t t e enfant e s t d e v e n u e . 

L a v i s i t e de Loriol n e l e s u r p r i t a u c u n e -
m , , Q t — i l p e n s a q u e le pol ic ier , d o n t l a 
•d iss ion é t a i t de r e c h e r c h e r M m e d e H é g i c i s 
- ur l a l i v r e r à l a j u s t i c e , v e n a i t t en ter e n -

e.ire u n e fo i s d 'obten ir p a r lui s o n a d r e s s e . 
Loriol , a p r è s l e s s a l u t a t i o n s , s 'è tant a s s i s 

s a n s V ê tre i n v i t é , — c o n s é q u e n c e d e s 
m œ u r s b r i t a n n i q u e s , — c o m m e n ç a a i n s i . 

— Je v i e n s v o u s a p p r e n d r e d u n o u v e a u , 
m o n s i e u r S t ê p h e n s o n . — Cela v o u s é t o n n e ? 
v o u s p e n s i e t s a n s d o u t e q u e je v e n a i s e n ­
core v o u s q u e s t i o n n e r î n o n , c 'est le c o u 
U a i r e . . .. 

L'age r i t a n g l a i s était, fort é t o n n é , m a i s u 
s e n t a i t un p r e s s e n t i m e n t somr.re 1 e n v a h i r . 

— V o u s m ' a v e i dit que v o u s é l i s e l e f ondé 
" n 3

r "oc7 ncu->Uccùcc~u 'tc"ou d â u V o o t - n p de p o u v o i r s de M m e de R. ' s ic i s , ^ l a a A 
" ^ Q u a n d je I a u r a i r e t r o u v * . t l e l l e e x i s t e , Loriol e t q u e l le pré tenda i t à I h é n ^ e d e 

wR iriSrP,U9 dô raiao° ^3e M -%W y ^éX^%rb ! ten e v p a s ? .il(r 
S p l t s e ! i a t t a p r è s u n i n s t a n t : , 1 - Q u e l s UtrÊs * - t - ^ _ P W « e r w l l * 

- P o u r v u q u e c e n e so i t p a s trop U r d e t » — - - " -
que la p t t i l O c t a v i n e s o i t v i v a n t e 1 

CHAi»rrRE u a n 
D é p o r t d e B'c-Salé 

1 t . ciotsnblna loaagternpa c e qu'il d e v a i t 
il . ;omprèna!t b i e n crue 3 o h n S t é n h e n s o n 

déc idera i t à l i vrer Albtne q u e t o r s q u 11 
lit perdu tout e s p o i r . . - ~ . 

. N é a n m o i n s il v o u l u t l e v o i r e t U s e r e n d u 
t i botel de la C o u r o n n e . a , .—»». 

L ' A n g l a i s é ta i t c b e z lu i . e n t r a m d^éCTVre 
s»Nombreuses l e t t r e s , c u r J o h n S t é o h e n s c m 

c e t t e s u c c e s s i o n s o n s t e s t a m e n t î — c a r 
t e s t a m e n t fait par M- d e Larpuy e n « v e u r 
d e M m e de Lucay R o d r i g u e s n e s a u r a i t ê t r e 
d 'aucun effet, d u m o m e n t q u e c 'es t l n e n -
t ière q u i a d o n n é e l l e - m ê m e l a m o r t a u t e s ­
ta teur . . 

— M m e de R e g i c i s do i t hér i t er e h V»*™* 
do n ièce . fcUle e s t la p l u s p r o c h e p a r e n t e a e 
M. d e Larpuy qui , c o m m e v o u s v e n e » O t » 
d i r e , e s t c e n s é m o r t s a n s testeras^ D a n s 
c a s c o n d i t i o n s , toute s a f o r t u n e devient , a - a 

^ - • j ' e t i s u i s sur . - M - . * » ^ I J ^ e s 1 

te h e a u - f r è r e de M m e de Luçay-H^adrliueii , 

q u i é ta i t la soeur de s a ^^2e:.el
n^l _ a _ 2 

maria ize a v e c c e t t e t ternlèea U a e s t a 

V o u s n e c o n n a i s s e z p a s tout a l o r s , d i l 
Loriol , e n s c a n d a n t c h a q u e s y l l a b e . 

— C o m m e n t d o n c ? 
— M. de L a r p u y a u n i iéritier A u n d e g r é 

b i en p l u s p r o c h e que vo tre c l i ente . 
— C e s t i m p o s s i b l e . Il n a n i f e m m e , n i 

e n f a n t s , ni frèree , n i s œ u r s . 
— .le m a i n t i e n s c e que je d i s . 
— Quel e s t d o u e cet h é r i t i e r ? 
— A h I vo i là c e q u e je pourra i b i en tô t 

v o u s a p p r e n d r e , m o n s i e u r S t ê p h e n s o n . 
— M a i s c e s t u n e p la i san ter i e , e x c l a m a 

l 'Ang la i s , que c e s p a r o l e s v e n a i e n t d e m e t t r e 
de fort m a u v a i s e h u m e u r . 

— V o u s ne tarderex p a s \ ê tre c o n v a i n c u 
q u e c e s t a u contra i re fart s é r i e u x . 

— V o y o n s , M. d e L a r p u y n a fai t a u c u n 
t e s t a m e n t I 

— D'accord. 
— EU b ien l 
— J e v o u s a i p a r l é d'un p a r e n t A u n d e 

g r é p l u s r a p p r o c h é que M m e d e H é g i c i s . 
— M a i s il n'y e n a a u c u n . 
— C e s t u n e erreur . 
<— Leque l o o n c ? 
— I l y a un e n f a n t . 
— U n e n t a n t ! . . . c e n 'es t p a s v r a i l 
— i l y o h a un, j e v o u s l 'assure . 
— M. de L a r p u y n'a j a m a i s a u d 'enfant d e 

s o n m a r i a g e , 
— Il e n a e u a v a n t . 
— A h t... u n bats .n l . 
— U n bâtard , s o i t 
— M a i s il h a a u c u n droit p o u r hér i t er . 
— P a r d o n , U e s t p a r f a i t e m e n t r e c o n n u e t 

il porte le n o m de M. de L a r p u y , s o n père . 
, C e t t e d i tc iaraUoa s ^ e s o a i r d u J o h n Statoiiea. 

p l o n g e r de l o u ' e la périê*ration de s e s re­
g a r d s j u s q u e d a n s l 'esprit du pol ic ier . 

— p a s le m o i n s d u n i o u d e , r épond i t Loriol . 
— V o u s v o u l e z m e fa ire c o n c e v o i r d e s 

c r a i n t e s o u m ' a u i a n e r à v o u s a i r e o u e s t 
M m e de rtégic is . 

— J 'avoue q u e j e s e r a i s b i e n a i s e d e c o n ­
n a î t r e s o n a d r e s s e , d * lu i r e p r e n d r e i e n l a u t 
qu'e l le a v o l é e et de la l ivrer à l a j u s t i c e . 
M a i s ce n 'es t p a s Ce but q u e je p o u r s u i s e n 
v e n a n t v o u s u i i o n u e r de c e q u e j 'ai a p p r i s 
aujourd'hui m ê m e . 

— E h b i e n 1 j e n e c r o i s p a s à ce t t e n o u ­
ve l le ! dit a u s s i t ô t l ' A n g l a i s . 

Lorio l s e l eva . 
— ( i o m m e v o u s v o u d r e z , fit-il. — V o u s 

ê t e s p r é v e n u , n'est -ce p a s Y Cela m e s u i û t . 
— A u revoir , m o n s i e u r S t ê p h e n s o n . 

E t l e po l ic ier part i t , l a i s s a n t I A n g l a i s e n 
proie 6. u n e crue l l e perp lex i t é , d é v o r é p a r d e 
p o i g n a n t e s i n q u i é t u d e s . 

D e s qu'il tut s e u l , S t ê p h e n s o n p e n s a ; 
— S e r a i t - c e p o s s i b l e ? — M. d e L a r p u y 

a u r a i t u u onlaj i t r e c o n n u 1 — N o n , c 'es t pour 
m e t o u r m e n t e r , c'est pour «jae, c r o y a n t m o n 
a r g e n t perdu, J i Vjj, l i v r e M m e d e R é g i c i s , 
qu'i l m'a dvV eêia. C e s t l ' œ u v r e d e s o n i m a ­
g i n a t i o n , v o i » tont ! — M. de L a r p u y n'a 
j a m a i s é t é a s s e z s o t p o u r r e c o n n a î t r e l'en­
fant d ' u n e m a î t r e s s e . N o n , j e ne l e c r o i s p a s 1 

P u i s , l e d o u t e s ' e m p a r a d e lui . 
— C o m m e n t s a v o i r ? s e demanda-t-iL. — 

O ù t r o u v e r l e s d o n n é e s n é c e s s a i r e s p o u r 
d é c o u v r i r s i c 'est v r a i ? — M a i s , s i c e l a e s t , 
c e t h é r i t i e r s 'est fait c o n n a î t r e ; s a n s ce la , 
c o m m e n t te s a u r a i t - o n ? 

U n e idée l u m i n e u s e p a s s a d a n s s o n cer-

— J e s a i s c e q u e j 'ai a fa ire , s e dit- i l t o u t 
à c o u p e u s e r a s > e y a u t d e v a n t l a tab le o ù 
s'état_.il s a c o r r e s p o n d a n c e i n t e r r o m p u e . <— 
S i M. d e L a r p u y a u n entant , s i c e t e n f a n t 
p o r i e s o n n o m , je ie d é c o u v r i r a i m o i - m ê m e . 

Et , a y a n t p r i s u n e feui l le b l a n c h e , il écr i ­
v i t . 

1IERI i A G E D E S I X M I L L I O N S provenant 
de la sncession de M. Alexandre de Larpuy, 
décédé sans testament. — L e s h é r i t i e r s e t 
les personnes qui croient avoir d prétendre 
a cette . u c e . - i o n dotuent s ' a d r e s s e r sans re ­
tard d MM. J o h n S t ê p h e n s o n a n d C°, i i l a c -
f r iar s b r i d g e , 102, \ V . K., A L o n d r e s . L e dé­
cédé a '»»i entant naturel reconnu qui est prié 
de se laite connaître le plus ICt possible, o / i n 
de n e pas perdre ses droits. 

E t s a t i s f a i t d e l u i - m ê m e , i l é c r i v i t n n 
t é l é g r a m m e a d r e s s é a s o n a s s o c i é , lui e n ­
v o y a n t le t ex te de ce t t e a n n o n c e e t lu i d i s a n t 
d e l à fa ire i m m é d i a t e m e n t p u b l i e r d a n s t o u s 
l e s j o u r n a u x l e s p l u 3 r é p a n d u s d e F r a n c e , 
p e n d a n t q u i n z e j o u r s -

— A v e c ce la , s e dit-i l , i! f au t q u e c e t e n ­
fant p a r a i s s e . . . s'il e x i s t e ' C a r s o n e x i s t e n c e 
n e s t p a s cer ta ine . L e fart p e u t ê t r e f a u x et , 
e n tout c a s , l ' enfant e s t p e u t - ê t r e m o r t . — 
Il n'y a r i en d e tel q u e l a pub l i c i t é . Cela coû­
tera q u i n z e o u v i n g t m i l l e f r a n c s de p lus , 
qu ' importe 1 L'héri t ier , q u e l qu'i l so i t , e n 
p a y e r a l e s f r a i s e t m ê m e l a c o m m i s s i o n . — 
E n l i s a n t ce t t e a n n o n c e , t o n s l e s a g e n t s d'af­
fa ires de F r a n c e v o n t é c r i r e h l a m a i s o n , A 
L o n d r e s . I l s v o n t d e m a n d e r d e s r e n s e i g n e ­
m e n t s . I l s v o n t s e m e t t r a e n c a m p a g n e . I l s 
a u r o n t v i te fa i t d e d é c o u v r i r l a v é r i t é . — S i 
d a n 3 u n m o i s , c e t hér i t i er n ' e s t p a s d é c o u ­
vert , c'est qu'il n e x i s t e p a s . 

T o u t h e u r e u x d e c e qu' i l v e n a i t d e ta i re , 
J o h n S t é p b e n s o n c o u r u t a a t é i é e r a p h e e t 
exasMia s a défiécha. 

E n l e qu i t tant , L o r i o l r e v i n t & s o t . h ô t e l , 
e t tout e u m a r c h a n t , il r é h é c n i s s a i t . 

I l a v a i t e u a b s o l u m e n t l a mâxne n a n t i t : 
q u e j u g e n t a n g l a i s . . 

P o u r lui, l ' e x i s t e n c e de c e t e n f a n t é t a i t 
a b s o l u m e n t c e r t a i n e , i l e s a v a i t e u l e s preos : 
v e s s o u s l e s y e u x . 

S o n b a t é ta i t d é s o r m a i s d e l e t r o u v e r . <-* 
C'étai t u n c h e m i n un p e u l o n g , p e u t - ê t r e , 
m a i s sûr . d 'arr iver a Albirve, q u e J o h n S t ê ­
p h e n s o n lui l i v r e r a i t l e j o u r o ù U saajurai-
q u e s e s d e u x c e n t c i n q u a n t e m i l l e freuacel 
e t tnent p e r d u s s a n s r e s s o u r c e . 

E t d é s qu'i l fut a r r i v é exies l o i , El rSdlgta l 
u u e a n n o n c e . 

— L e m é t i e r d e c n a s s e n r d 'hér f tagee et 
d 'hab i l e s l i m i e r s e a F r a n c e e t s u r t o u t h Pét­
r i s , s e dit-il. P o u r a v o i r u n e cocuirWssian, i l s 
v o n t t o u s fa ire d e a r e c h e r c h e s . C e Sauront 
d e s a g e n t s d é v o u é s q u i a u r o n t v i t e dstoeoa 
v e r t t h è r i t t è r e . 

E t U é c r i v i t ; 

T.a nommée A texandrine d e r ^ r s t r u , s e s e» 
JoinviUe4e l'ont, en d j j j ^ / j i t e nat*trelrm 
et reconnue de M . Alexandre de Larpuu et de» 
Mlle Amélie X ~ \ e s t p r i é e d e â e f a i r e coajV 
naffre p o u r recueUUr un héritage d é Df«Urteurl 
millions qui lu i a été k t i ' s / p a r s o n parafe*, 
décédé à ftio-de-Janetro (Brésil) TéiégrapMer. 
& M. te chef des • u c c c s r i o n ^ -tro* i i i i e ea \ ia 
im?2iJ!?re das Planée*), à mo-de itmtrg\ 
(Brésil;. 

(A strlureL M a r c M A l t t O , 
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